
Nouvelles
du jour

Les dissentiments qni travaillaient le
ministère anglais faisaient se demander
qui resterait maitre do la place : Cham-
berlain avec ses projets fis'caux, on Rit-
chie, ministre des finances , et tons les
pirtisans dn libre échange. La crise
.claie : les uns ot lès antres s'en vont,
laissant lord Balfonr ahuri 1

La raison du départ de M. Ritchie et
de lord Hamilton , ministre des Indes,
ainsi que de quelques autres qui pour-
raient encore les suivre, s'explique aisé-
ment. Lord Balfonr , premier ministre,
a versé dans le protectionnisme et le
courant qu'il veut imprimer au cabinet
leur déplaît. Ils tirent leur révérence :
c'est dans l'ordre du régime parlemen-
taire.

Mais M. Chamberlain, qui a triomphé
en gagnant le premier ministre à ses
idées, pourquoi part-il ? C'est ici que les
versions diffèrent . Les journaux de
l'opposition soupçonnent anguille sous
roche.

Le Morning Leader (radical) prétend
que l'action de M. Chamberlain est un
procédé de tactique électorale combiné
avec M. Balfour.

a Le premier ministre , affirme ce
journal, est du môme avis que le mi-
nistre des colonies, mais il ne veut pas
s'avancer trop loin, pour ne pas mettre
son administration en danger. »

D'après le Morning Leader, M. Cham-
-Vriviu va, dès maintenant, s'atteler à {a
lâche de « travailler » les électeurs, ct, le
jour où ces derniers seront maniables,
M. Balfour demandera l'avis du pays
en provoquant des élections législati-
ves.

Le Daily News (libéral) est d'un avis
à peu près semblable à celui du Mor-
ning Leader.

Nous croirions plutôt que M. Cham-
berlain , esprit entier et résolu, n'est pas
complètement satisfait de l'adhésion
nuancée que lord Balfour a donnée à
ses projeta protectionnistes. Lord Bal-
four trouve, qu'il faut passer quelque
temps à discuter l'idée de M. Chamber-
lain, à la faire pénétrer dans le public ,
i. la faire mûrir en la débarrassant de
co qui peut la rendre odieuse ou sus-
pecte comme le renchérissement des
denrées de première nécessité pu comme
les droits préférentiels au profit des co-
lonies.

« De ce train-là, on ne pourra pas
arriver avant longtemps », se sera écrié
M. Chamberlain.

Et le ministre des colonies a pris la
résolution de sortir du pouvoir pour y
rentrer un jour plus fort. Il recule pour
mieux sauter.

Pour le moment , il a sauté dehors.
Pourra-t-il avec la même aisance, dans
•melques mois, sauter dedans?

Il l'espère. Il y compte. Il va s'acharner
au travail de propagande , remuer les
masses en faveur du protectionnisme.
Les élections générales se feront avec
cette plate-forme. S'il est victorieux, il
montera au Capitole, d'où il chassera
les oies libre-échangistes. La tâche est
hardie, et il faut admirer celui qui s'y
attelle. M. Chamberlain a une idée,
encore impopulaire, et il veut y conver-
tir ses concitoyens. Il laisse aux hom-
mes d'Elat français, Waldeck-Roussean,
Combes et G1', la piteuse résignation de
devoir se dire en parlant des majori-
tards : « Il faut bien que je les suive
puisque je suis leur chef. »

Lui veut être chef et ôtre suivi.
Ce Chamberlain a eu des torts.- Sa

politique extérieure a été détestable par
son absence de scrupules. Mais ce n'est
pas un homme politique qni a le ventre
bourré de paille. Bravo I Joé 1

L'emporeur Guillaume e6t à Vienne
depuis hier matin. Les journaux autri-
chiens sortent leurs clichés des grands
jours pour célébrer l'amitié austro-
allemande , gardienne de la paix de l'Eu-
rope. Ils ajoutent que, dans l'entrevue
des deux souverains, il sera question du
renouvellement des traités de commerce
et de la situation des Balkans.

Oh I très peu l Et pourquoi les deux
empereurs s'occnperaient-ils des Bal-
kans? Nous savons très bien ce que
veulent les Chancelleries de Berlin et de
Vienne. Guillaumell a dit son mot dans
la première, et le czar a dit le sien dans
la seconde, car il est notoire que l'em-
pereur d'Allemagne dirige la politique
extérieure de l'Empire et que l'Autri-
che n'agit que sur les conseils des
autres grands Etats, le plus souvent
de l'Allemagne, mais cette fois de la
Russie.

Le représentant diplomatique de l'Al-
lemagne, à Sofia, a adressé au gouverne-
ment bulgare une note confirmant que
la Bulgarie n'a à compter sur aucun
appui en cas de conflit avec la Turquie
Le représentant de l'Allemagne insiste
sur la nécessité pour la Bulgarie de
rester calme ; il déclare que, si la princi-
pauté est impuissante à empêcher le
passage des bandes , l'Autriche et la
Russie en prendront note et chargeront
la Turquie d'exercer le droit qui lui
appartient de défendre son territoire
contre les incursions du dehors et main-
tenir l'ordre chez elle.

Ainsi l'Allemagne n'bésite pas à aban-
donner les Macédoniens à la férocité
turque. Puis, elle se tourne du côté des
Bulgares pour les prier de rester calmes.
Bulgares, on assassine vos frères les
Macédoniens, mais à vous, on ne touche
pas : restez calmes I

Pendant ce temps , les ambassadeurs
de Russie et d'Autriche-Hongrie à Cons-
tantinople annoncent qu'ils étudient « la
possibilité d'élargir sur certains points
le programme tracé Tannée dernière
pour le3 réformes à introduire en Macé-
doine. »
„ Le nouveau programme serait pré-
senté à l'empereur d'Autriche, lors de sa
prochaine entrevue avec le czar.

On attend donc le czar poar pouvoir
porter remède à la situation. Mais Sa
Majesté n'est pas pressée. Les cris des
chrétiens qu'on égorge ne lui font pas
mal au cœur. Sa Majesté ne dérangera
pa3 le plan de son voyage et ne veut
arriver à Vienne que le 1" octobre I

Et, d'ailleurs, que proposera-t on à sa
signature ? Les ambassadeurs veulent
« élargir les réformes » qui n'ont encore
atteint personne jusqu'ici. -Les Turcs
s'en sont mogués.

Parler d'élargir I II faudrait serrer. Il
faudrait dire au Sultan : « Votre gou-
vernement , est incapable de gouverner.
Demain, vos pachas feront leurs mallet.
Un commissaire des puissances com-
mandera dans les vilayets. »

Il y a quelqu un, à Constantinople ,
qui aurait pu tenir ce langage. C'est M.
Constans , l'ambassadeur de France.
Mais son gouvernement, docile servi-
teur de la Russie, ne le lui permet pas.

Ose ton  espérer quelque initiative
généreuse de la part de l'Angleterre ?

Depuis quelques jours , les grands
journaux londoniens publient des char-
ges à fond contre le régime otto-
man et môme contre la personne du
Sultan. Des meetings sont tenus dans
toutes les villes de la Grande Bretagne
en faveur des Macédoniens, et les pas-
teurs des différents cultes organisent
une campagne pour exercer une pres-
sion sur le gouvernement britannique
et l'amener à intervenir efficacement.

Cette pression aurait réussi, si l'on
en croit le Daily Chronicle qui publie
que le gouvernement anglais a décidé

de prendre destnesnreairn vue de mettre
fin aux massacres de Macùdôine.

Des représentations diplomatiques se-
raient faites à Constantinople et elles
seraient soutenues par l'envoi d'une
escadre anglaise.

Il est , malheureusement , fort à crain-
dre que la crise ministérielle à Londres
ne fasse ajourner sinon oublier ces bon-
nes dispositions.

La réponse du roi des Belges, souve-
rain de l'Etat indépendant du -Congo, à
la note anglaise, va parvenir à Londres
d'un jour à l'autre. On s'attend k ce
qu'elle refuse de reconnaître le droit
d'une intervention de la part des puis-
sances signataires de la Convention de
Berlin , dans la question du traitement
des indigènes de la part des fonction-
naires du Congo. La note dira que cette
question est une question d'intérieur,
où les puissances n'ont rien à voir, et
que l'administration de l'Etat indépen-
dant du Congo n'a jamais commis d'in-
justice ni de faute d'aucune sorte.

La note dira aussi qu'elle ne craint
pas les résultats d'nne snqnêté et qn'nne
demande d'investigation ne serait re-
poussée que si cette demande présentait
un caractère anticonstitationnel.

En outre, il y sera indiqué que la
question congolaise est essentiellement
d'ordre privé et que la Convention de
Berlin a assumé la propriété de tous les
terrains inoccupés du Congo.

Le roi des Belges déclare que l'admi-
nistration du Congo n'a pas commis
d'infraction aux termes de la Convention.
Tont ce que l'Etal indépendant a fait de
ces terrains a été d'en accorder l'exploi-
tation à certaines Compagnies pour y
recueillir le caoutchouc.

La note demandera que cette dernière
question , qui met en cause des intérêts
commerciaux , soit soumise au Tribunal
d'arbitrage de La Haye, à condition que
l'enquête du Tribunal porte sur tous les
territoires du bassin congolais, c'est-à-
dire des territoires appartenant à la
France, à l'Allemagne, au Portugal ,
aussi bien que sur celui de l'Etat indé-
pendant.

L'écrit du roi des BeTgesS prétend que
les indigènes du Congo n'auraient aucun
droit sur l'exploitation du caoutchouc
parce qu'ils n'eu soupçonnaient pas
l'existence avant qae les Européens en
lissent la découverte.

Les éléments les plus modérés du
parti socialiste italien viennent de se
séparer avec éclat de la fraction intran-
sigeante dirigée par M. Ferri, directeur
de Y Avant i, qui persiste dans son idée
de vouloir organiser des manifestations
hostiles à l'occasion do la prochaine ve-
nue à Rome du czar Nicolas.

On commente beaucoup un article de
M. Bissolati, ancien directeur de l'A-
vanti, qui combat énergiquement l'idée
lancée par M. Ferri.

Dans 1« fraction socialiste intransi-
geante, on se montre très irrité d'un
article du Secolo, le grand organe radi-
cal, qui déclare que la parti socialiste
italien , en combattant un rapproche-
ment de l'Italie avec la Russie, agit à
l'èneontre des véritables intérêts de la
démocratie italienne.

On prévoit que la tentative de M.
Ferri , de troubler le voyage du czar,
aboutira à un fiasco complet.

Le ministre des Etats-Unis, à Bogota,
a télégraphié au Département d'Etat de
Washington que le rapport et le contre-
projet de la Commission interparlemen-
taire du canal ont été adoptés à l'unani-
mité par le Sénat colombien en première
lecture.

Le contre-projet , qui élève de 50 mil~
lions à 100 millions la somme à payer
par les Etats-Unis à la Colombie pour

le transfert du canal, s'écarte trop du
texte du traité pour Être accepté par les
Etats-Unis. Ceux-ci l'ont fait savoir à la
Golombie.

LETTRE OE PARIS
(Corresp. parlicuL dc la Liberté.,

Paris, 11 septembre lii03.
Faut-il reparler des fêtes de Tréguier ?

L'écho n'en est pas éteint. Des bruits
nous arrivent encore de la petite ville
où Pallas-Athéné a discouru par les lè-
vres de M. Anatole France. A vrai dire,
ce n'est pas la prose de cet académicien
qui prolonge sa mélodie. Autre chose
que cette savante et délicate musique se
répercute en sonorités confuses : éclats
cuivrés de fanfares, harangues politi-
ques, acclamations, sifflets... Il y a,
certes, eu de quoi réjouir les « bleus »
de Bretagne et d'ailleurs dans les paro-
les de M. France. Il a traité le christia-
nisme et l'Eglise d'nn ton fait pour
plaire à nos gouvernants et aux plus
lettrés de leurs amis. Mais sa finesse à
exprimer tontes choses le rend peu in-
telligible à cette foule dont Renan était
si dédaigneux et qu'il personnifiait en
Caliban. Aussi les applaudisseurs de
dimanche ont ils vite oublié le discours
prêta par le poète des Noces corinthien-
nes à la patronne d'Athènes, et ce n'est
pas celui-là qu'ils nous redisent. Com-
bien d'entre eux l'ont compris? On ra-
conte qn'à entendre M"' Moreno décla-
mer la Prière sur VAcropole, certaines
oreilles anticléricales se sont effarou-
chées. Etait-on accouru à pareille fête
pour é-onter « une prière » ?

M. Combes n'a pas fait parler Pallas.
Qae Pallas s'en félicite. Les déesses ni
les grâces ne le souhaiteront jamais
pour interprète. Il a traité de la politi-
que, en sa langue de politicien. Il a pro-
noncé , dans le style approprié, l'éloge
du minislère en général et de quelquea
ministres en particulier. Il a loué M.
Delcassé, M. Rouvier, le général André...
oubliant — pourquoi? — M. Pelletan ,
qui, en son honneur, avait envoyé des
torpilleurs dans le port do Tréguier. Il
s'est loué plus encore lui-môme, car c'est
bien lui et son propre gouvernement
dont il a vanté la sagesse et la modéra-
tion. Qui donc 039 le qualifier de jsco-
IV. : LA guillotine se dresse-telle sur
nos places publiques? Les têtes tombent-
elles dans le panier ? Non ; que les op-
posants cessent donc âe crier a la tyran-
nie. G'est assez que le couperet ne fonc-
tionne pas pour qu 'ils trouvent libérale
la politique incarnée par M. Combes. Ils
se montrent ingrats en ne lui adressant
pas leur merci.

Ce n'est pas qu 'il n'ait échappé an
président du Conseil des mots inquié-
tants qui trouvent à la Lanterne un
écho multiple et renforcé. M. Combes a
officiellement constaté l'état de guerre
entre le gouvernement et la religion.
Soyons lont à fait esact. Il s'est défendu
de combattre la religion elle-même ;
mais, a-t-il dit, « nous sommes entrés
en lutte ouverte avec ses ministres... »

Ce que la Lanterne traduit par guerre
déclarée « entre la République et l'E-
glise ». Et, trouvant non assez flagran-
tes les hostilités avouées, elle réclame
au plus tôt ces « actes décisifs » et de-
mande au ministre : « Etes-vous prêt ? »

L'acte par excellence décisif serait la
séparation de l'Eglise et de l'Etat , telle,
dn moins, que la rêvent nos sectaires
d'extrême-gauche. Ces ministériels avan-
cés regrettent que le « petit père », com-
me ils le nomment familièrement, n'ait
pas touché la question dans son dis-
cours. Pourquoi ce silence ? L'influence
de M. Ghaumié n'y serait-elle pour
«en ?

Sans ambages , on dénonce ce « libé-
làtre » égaie dans le cabinet Combes.
Hier, quelqu'un lui criait: « A la portel »
Ce matin, le journal de M. Flachon con-
sacre à ce « ministre d'opposition » un
articlo intitulé: Défenseur de l'Eglise.
Son tort est d'avoir célébré, en l'auteur
de la Vie de Jésus , la tolérance , « cette
vertu des grandes âmes. » Manière de
protestation contre le caractère donné

aux fêtes ? Il a presque avoué, par la
feggjçji* de son chef de cabinet, que telle
fut son intention. Et voici qui a de
beauconp aggravé son cas. Sollicité,
après la cérémonie , de déposer une
gerbe de fleurs au pied de la statue, il y
a consenti de bonne grâce. Mais comme
on criait : « A bas la calotte 1 » il a d'un
geste arrêté les hurleurs et leur a de
nouveau rappelé que Renan ne fut paa
un conseilleur de haine. Voilà donc M.
Chaumié suspect. Il l'était du jour où il
avait présenté sur l'enseignement un
projet de loi qui, malgré beaucoup de
restrictions abusives , sauvegarde le
principe de la liberté. Suspect, et plus
que suspect, puisque l'Action dénonce
en lui les « ambitions sournoises d'un
nouveau Méline ». Entre le sénateur
des Vosges et lui, à peine y a-t-il une
différence d'aspect physique : « Tout au
plus"est-ce un Méline gras au lieu d'un
Méline maigre. Mais c'est tout de m ôme
un Méline. »

M. Combes n'a pas louange que des
ministres. Tout en se défendant d'être
ie prisonnier de M. Jaurès, il a exalto
en lui l'homme et l'orateur. On parle
beaucoup, ces temps-ci, de M. Jaurès.
C'est qu'il agit beaucoup, du moins la
plume à ia main. Questions d'impôt,
affaires intérieures et extérieures de la
France ne suffisent pas à l'absorber, et
il trouve le temps d'adresser des conseils
aux socialistes allemands. Laissons les
congressistes de Dresde faire de ses avis
le cas qu'ils voudront, mais arrêtons-
nous une minute à sa politique finan-
cière. Il se félicite d'avoir dégrevé'ies
sucres, faisant, nous ne savons pour-
quoi, honneur à son parti de cette me-
sure, réclamée par bien d'autres qua les
socialistes. Et en même temps qu'il se
sait gré de cet allégement f iscal, il an-
nonce qu'il ne votera pas les droits
compensatoires sur le café. Facile ma-
nière d'acquérir de la popularité. Mais
l'arithmétique a ses exigences. Qui donc
disait que l'éloge de Colbert ne devrait
se faire qu'avec de l'arithmétique ? Lès
futurs panégyristes de M. Jaurès de-
vront oublier cette science. . -,

Nous aimons mieux hors des chiffres
ce poète du socialisme. L'imagination ,
sa faculté maltresse, se montre alors
dans son plein jeu , avec de moins fla-
grantes atteintes à la raison. Est-ce
pourtant Yimaginalif qui nous jetait,
hier matin, un cri d'alarme ? Qae sa
passe-t-il vers notre frontière oranaise ?
Se prépare-t-il un coup ? Dernièrement,
une dépêche, placardée à Oran, annon-
çait que, en vertu d'un accord avec l'An-
gleterre et l'Espagne, nous allions pro-
clamer notre protectorat sur le Maroc,
avec Tanger pour capitale. Nous ne
savons si les négociations en sont là, ni
même si, dès maintenant , des points
sont arrêtés. Mais il semble certain que
des vues s'échangent entre les puissan-
ces intéressées, et M. Jaurès n'exagère
peut-être pas lorsqu'il nous avertit de
quelqne chose de tout prochain et de
« tout brûlant ».

En attendant que noua ayons, au Nord
de l'Afrique, un nouveau « protégé »,
notre malheureuse déportée Ranavalo
promène dans la Haute-Auvergne, â
Yic-sur-Cère, sa majesté transie. Transi,
on le.serait â moins. Partie d'Algérie
avec 37° à l'ombre, elle a trouvé dans ie
Cantal 8». Aussi est-ce une reine grelot-
tante qu 'interviewait, avant hier, no
reporter du Matin. Aujourd'hui, notre
morose saison semble s'égayer d'un
sourire. Puisse un rayon de soleil ré-
chauffer l'exilée. EUe rêve , parait-il ,
d'un voyage à Paris. Mais il lui fattt ,
pour cela, une autorisation , car elle est
— elle n'a garde de l'oublier — uno in-
ternée. Il serait courtois de lui épargne^
la peine d'ane sollicitation. Elle sonnai-
terait qu 'il lui fût permis de « courir n6s
rues » incogaito , de visiter nos monu-
ments, d'aller dans nos magasins, dana
nos théâtres, « comme une Parisienne a,
A quoi peuvent se réduire les vœux
d'une reine I II serait généreux de lui
offrir un plaisir que se donne la moindre
bourgeoise de nos chefs-lieux.



EXHORTATION
ds Nosseigneurs les Etéques do la Suisse aux

fidèles de leurs diocèses à l'occasion de la f êle
féd érale d'act/ori. de grAces de l'année 1903.

Nos Très Chers Frères ,
Les fêtes que noas célébrons dorant l'annéa

doivent élever notre ame au-dessus des chose*
passagères d'Ici-bas et diriger nos pensées vers
Dien et notre éternelle destinée. Sans donte, la
.été fédérale d'acUons de grâces, de pénitence
et de prière, qne nous solennisons, nous fait
porter nos «garda sur notre condition exté-
rleure et terrestre, sur le pays et le peuple
auxquels nous appartenons ; mais c'est uni-
quement ponr nous apprendre à envisager
cette condition terrestre k la lumière de 1 éter-
nelle vérité, pour nous habituer , même dans
les affaires temporelles , & reconnaître notre
dépendance vis-à-vis de Dieu , pour imprimer
à nos sentiments et k nos actes patriotiques
nne Impulsion et nne orientation surnaturelles
at chrétiennes.

L'amour de la patrie a été déposé par le
Créateur dans le cœur de tout homme. Il est
le lien naturel qui relie notre &me et nos
aspirations k ce coin de terre où nous sommes
nés, où nous avons grandi ; qui nous attache
an peuple dont nous partageons l'origine ; qui
nous fait vivre de sa vie, nous associe k ses
Joies ou nous remplit de tristesse _. la vue de
aes malheur*. Le patriotisme a déjà produit ,
dans l'antiquité, plus d'un exemple admirable ;
mais nous savons aussi* à quels déplorable*
égarements 11 s'est laissé emporter. If-jeton
sauvage, cheval Indompté, 11 a eu besoin do
christianisme ponr être assaini et discipliné.

Les peuples p.îans ont aimé leur pars, mais
d'un amour dur et 6gci .le. Daux choses, hélas t
lenr faisaient défaut : l'estime et l'amour de
leurs semblables. Les étrangers et les esclaves
n'avalent à leurs yeux aucun droit. Paa de
pitié ponr les vaincus, pas de commisération
pour les esclaves ; k plus forte raison pour
aux aucune estime, aucune charilé da la part
des maîtres ou des conquérants. Eu règle gé-
nérale, l'amour du prochain ne s'étendait pas
an delà des membres d'une même tribu , ou
des hommes de la même race. A cette erreur ,
la christianisme opposa son enseignement sur
l' unité de l'espèce humaine, sur la descendance
d'an seal coup le;  ainsi, Il nous apprit que
l'humanité tout entière ne forme qu'une grande
famille, que tous les hommes sont frères et
doivent s'aimer les uns les autres. Le chris-
tianisme proclama également bien hant que
tous les hommes, sans exception , sont créés à
limage ds Dieu , qu 'Us sont tous revêtus de la
dignité humaine et que celle-ci doit être res-
pectée en chacun. De là l'obligation de recon-
naître et d'honorer l'homme dans l'étranger et
dans l'esclave, de joindre à l'amour de sa
patrie l'amour de l'humanité. L'Eglise ealho-
llqne est la réalisation vivante de cette con-
ception chrétienne du patriotisme. Pour elle,
U n'existe point de frontières ou de barrières
entre les divers peuples. Tous les homme] sont
appelés au salut ; l'Eglise a le devoir de les y
conduire tous. Elle est établie pour tous les
hommes ; elle est universelle , catholique ; elie
embrasse le monde entier. Tous les fi-è es qui
la eompount, à quelque nation qu'ils appar-
tiennent , sont fifcres en .ésas-Cbrist ; lls for*
meut entre eux eomme une vaste famille. Si
les peuples modernes ont , pour le reste des
homme*, p lus d'estime et plus de charité que
n'en avalent les anciens, c'est à IBjBM ca-
tholique qu'ils en sont redevables, à 1 Eglise
cath-llque qui , pendant des siècles, a consacré
son temps ft ses peines à faire l'é-ucstion
chrétienne de l'humanité. Alnii , l'amour de la
patrie, loin d'être affaibli ,» trouvé sa légitime ,
sa ver._-.ble place entre l'amour de la famille
st l'amour des autres homme» , double senti-
ment qui manquait ft la société païenne.

Il y a ane seconde dl _..-_nce essentielle entre
la coneepUon chrétienne et U notion p.ï-nne
du patriotisme. Lis chrétiens r.g-Hent la
terre comm* un lieu de pèlerin? ge ; lls p «sent
ici-bss comme des étrarg.rs. lis lavent que,
aa-dessus de la patrie terrestre, U en existe une
iceilleure s Ja patrie céleste. Is l'attendent
ave. conflane*. Or, les païens ne poisédslent
point cette espérance.

Au premier coup d'œil , il semble î-', enn-
ngée sou* e* point de vue , notre patrie ter-
restre n'a plus la même Importance , puisque
nous ne la considérons qua comme un simple
passage vers nne demeure supérieure et per-
manente. Mais n* cou* 7 trompons point, ear,
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De toute son âme
KO

HENË BAZIN

Henriette, quelques jours après l'arrestation
d'Antoine, avait écrit à Madame Lemarié :
t Voas comprendre*, Madame, que je ne puisse
plai aller vous voir, m'exposer à rencontrer
chez voas M. Lemarié. Malgré tout, je n* israis
paa f cour , sl Je n'étais portéo à défendre mon
frère, et sl je ne souffrais pas, eomme je fais,
de la peine terrible dont II est menacé- f e
n'oublierai pss la bonté que vous avez eue pour
moi, et je suis toujours. Madame , votre res-
pectueuse et dévouée — Henriette Madlot. s

Elle attendait , elle aussi , dans l'angoisse ,
obligée de taire ses pensées, et de travailler
sans goût, sans cette fraîcheur d "Imagination
que bien souvent ses camsrade* lui avalent
emvlée. Lorsqu'elle passsit sur le quai, pour s*
rendra à l'atelier, elle voyait , dans son arma-
ture d'échafaudages, la coque de la chaloupe
d'Etlenr e. Déjà, sar les membrures courbées,
ada* ouvriers fixaient les planches. Elle se disait
qu 'il faudrait pea de temps encore, pour que
le bateau fût achevé. Les coups de marteau
qa'elle entendait lni sonnaient dans le c-sar.
Et deax dates s'approchaient pour ella-, qu 'elle
radoatalt également : celle du Jugement d'An-
toine, et celle du départ d'Etienne.

XXVIII
A l'extrémité de Nantes, vers l'Est, one m*

s'ouvre, toute neuve , entre deux murs blancs,
celui da quartier de cavalerie et celui de la p r i -
pou militaire. Triste fla de faubourg.  PersonW

en réalité, notre existence terrestre tire tout
son prix et toute ta grandeur de notre destinée
éternelle. Notre vie en ce monde a été souvent
et justement comparée à un voyeg». Or, quel
charme et quel but aurait ce voyigt sl, pour
nons, tout devait Unir à la tombe! Combien
Importante, au contraire, devient Yex.s.tn.è
terrestre de l'homme, malgré sa brièveté, sl on
la considère comms un moyen d'acquérir un
bonheur sans fln.

L'idée chrétienne de notre éternelle destinée
a rgl de deux manières sur ls patriotisme natu-
rel. Celui-ci exige des sacrifices et impose des
devoirs. Or, malgré les dénégations de l'incré-
dulité moderne, il restera toujours vrai que
l'attente d'une récompense éternelle est le
meilleur fondement de l'esprit ds stcrlflce el
de la fidélité au devoir. Hélas ! on est bien
obligé de le reconnaître, aucun pays n'est
parvenu , jusqu 'ici, à rendre tous ses fils
parfaitement heureux. Or, pour les dédom-
mrg.r de ce qoe la terre leur refais, ls chris-
tianisme leur présente les eip.ra_.ces certaines
du Ciel.

Nous devons mentionner un troisième point ,
sur lequel le christianisme a rectifié les idées
païennes. Ches les peuples anciens, quelle que
fut  leur Constitution, la volonté et la puissance
de l'Etat se sont toujours- montréos absolues ,
Illimitées ; aucun droit personnel , aucune li-
berté Individuelle ne pouvait avoir la préten-
tion de prévaloir contre ce colosse. La reli-
gion elle-même relevait de l'Etat ; lss questions
religieuses et les sffalres politiques étalent
confondues ; le pouvoir s arrogeait le droit de
les r. g er selon son bon plaisir.

L'Eglise, que Notre-S^g-ieur Jéiua-Chrlst a
fondée, ne pouvait se plier k uns telle doc-
trine ni subir un pareil joug. L'Eglise est une
institution divine ; elle a reçu de Dieu la mis-
sion da tauver et de taa.tl_.er les C-, __e_ ; «Ue
est , dans l'exercice de son ministère, indépen-
dante des pouvoirs humains , qui ne sauraient
nt lui donner ni lui retirer l'autorité qu'elle
détient de son fondateur. (A suivre.)

NOUVELLES RELIGIEUSES
La prochaine Encyclique

La prochaine Eacycllque de Pie X, où 11
annoncera au monde catholique son élévation
au souverain pontificat , a été écrite tout
entière de sa main , en Italien.

Elle a été traduite en latin par Mgr Sardi,
secrétaire des Lettres aux Princes, et Mgr
Galli , secrétaire des Lettres latines.

On confirme que ce document , de caractère
exclusivement religieux, iie tardera pas à voir
le Jour.

Congrès socialiste allemand
Hier vendredi, après midi, M. de Vollmar

a ré pondu à M. Bebel. Il a déclaré qne les
tendances révisionnistes sont nn épouvantait
imaginé par M. Bebel ponr se débarrasser des
gens qni ne veulent pis se soumettre à sa
dictature, qni est an véritable danger ponr
le parti. M. de Vollmar a défenda brillam-
ment la liberté d'opinion. 11 a démontré que
tontes les modifications an programme, com-
battues d'abord par M. Bebel, comme de
dangereuses hérésies, ont été qnelanes
années plus tard acceptées pir le parti et
par M. Bebel lni-même. Si le vote de la
résolution peut calmer des inquiétudes ima-
ginaires, M. de Vollmar n'y voit pas d'incon-
vénient. Il se félicite que les anteurs de la
résolution aient évité de viser des personnes
et n'aient pas réclamé, comme ils en avaient
fait la menace, leur sonmission ou leur
expulsion. L'orateur met en garde le Con-
grès contre l'acheminement de M. Bebal à
one dictature à, la Cromwell, qai reluirait
le Congrès au rôle de « Parlement crou-
pion »•

Affaires de Macédoine
On mande de Constantinople au Stan-

dard qua les attachés militaires allemand
et anglais sont partis pour Sofia ; l'attaché
militaire italien part aujourd'hui

ne pssse là que des gens de corvée, commandés , trstion qui tiendra la plume. Il* disposent vu* qu'une seconde. Elle fixait nne seule chose . t les yeux bleus, le* moustaches grises tomban-psr le métier , soldats , maraîcher., laitiers , I lears papiers sur la plus petite des tables, et la fente, faite d'ombre et de poussière, qui" I tes, était nn de ces Juges habitués qui ne donofficiers de service. Le pavillon da la priion I ils attendent les Juges. marquait la forme de la porte, en haut. Par là, I tent pas de la culpabilité des accusés oui nas.fait l'angle de la rue , à gauche, oontlnué par un I II y a là quatoria hommes, et pas une pensés c'était sa honte, sa vie et son seul amour, I sent devant eux. 11 savait que lea Instruction»bâtiment bas , qui e .t la salle du Conseil ds
guérie oh Antoine Uadiot va être jugé. Pals le
mur file , droit , aveuglant de blancheur , vers
lea tsrralD* vagues et la cempagne.

Il est une heure. A l'intérieur de la sslle, on
n'entend que la conversation ft demi- vol» d'une
d-uniuo as «oldats , assis sur lss bancs qui
font le tour des -_u .-s, dag. la partie réservés
au public. Ils Musent , le fusil entre Isa. j a_a l ___.
L* ut fSD.  qui commsnde le piquet ne dit rien ;
il consitUse «iterDI*tivement, du même air
bourru qui tient se* Uu-aiii -.. _ •_ i»ts<Decl, set
souliers merveilleusement cirés et les rideau*
d'un ronge sombre , couleur de sang jeune et
riche, qui BMI^I_( j}gî fenêtr.s. Il pense au
beau temps et à la c-acee qu 'a eu- us. __ seu
tsn.--.2a_ 9! d'cb'.enir la liberté depuis midi
Jusqu 'au soir. I -  salle est preique jolie sous
aes rc f i - t s  de soleil. Les lambris de chêne ciré
luisent test autour. Au delà de la ba lus t r ade
qai « t' parc  la salle an ,;o ni moitiés , deux t_b .es
surélevée*, tendues de drap bleu, partent une
ligne de clous dorés qui égayent l'espace. La
plu* grands, cariant le fond , eit la table du
Tribunal ; l'autre , perpendiculaire , le long de
la rne, eit celle du ministère public et da
greffier. :

Une heare et demie. Lei vitres tremblent au
passage d'une voiture. Plasieurs shevanx de
selle s'arrêtent dans la rue, invisibles. Let
soldats écoutent le pas des officiers qui mettent
p '.ed à terre. \' a sabre a dû frapper le granit
du trottoir, l' a silence absolu règne mainte-
nant dans la salle , où. 11 n'y a paa ie pub-l-•
Le* soldats se sont levés , rangés en ligne, face
à ceux qui vent venir, paux officiers entrent ,
une serviette sous le bjua ; un Jeune lieutenant
d'infanterie, rose et b'.ond , que l'on de- .Ico
aiB-b.o et bon vivant, et l' o.'ikier d'admlpis-

— Suivant des rapports venus d'Uskub,
les consuls d'Autriche et de Russie ont de-
mandé à leurs ambassadeurs d'exiger de la
Porte qu'elle licencie les réserves ou prenne
da moins des mesures pour maintenir la
discipline. Les consuls font de leur mieux
pour limiter le mal , mais ils obtiennent pen
de résultats. Les autorités écoutent leura
plaintes, nomment des Commissions d'en-
quête, mais ces Commissions ne trouvent
jamais les coupables.

— Lea dernières dépèces corroborent la
nouvelle de massacres en masse à Castoria
par les soldats turcs. La ville a été brûlée.
La tuerie a été terrible : on-massacrait in-
distinctement Bulgares et Grecs avec leurs
femmes et leurs enfant?.

On manda de Constantinople au Corres-
pondens-Bureau de Vienne :

Des télégrammes du vilayet de Monastir
annoncent qu'un combat a eu lieu prés de
Redjobje, dans le district d'Ochrida. Une
bande forte d'environ 200 hommes a été
presque complètement anéantie. Le chef, qui
portait un na forma d'officier bulgare, est
parmi les morts. Un combat a également en
lieu dans le voisinage de Kledjamos, district
de Florina. Soixante comitadji ont été tués.

A Ekschisu, district de Florins, deux
chevaux chargés de fusils Gras et conduits
par trois Bulgares ont été capturés. Les
Bulgares portaient des instruments pour
dévisser les rails. Près d'Aposkios, district
de Castoria, 27 comitadji ont été tués ; le
reste de la bande s'est échappé après avoir
mis la feu à la localité. E afin , vingt insurgés
ont été tués dans nn combat, sur une colline,
près du vilayet de Pazamiz.

Baisse aes f onds séries
Les fonds d'Etat serbes ont subi nne

baisse assez forte à la Bourse de Paris, le
bruit ayant conrn que le roi de Serbie
aurait été victime d'un attentat

Le bruit de l'assassinat da roi Pierre P1
est absolument faux.

La crise ministérielle anglaise
La Westminster Gazelle croit savoir

que lord Milner succédera k M. Chamber-
lain, et M. Ans ten Chamberlain à M. .Richtie,

Le Pall Mail Gazette désigne M. Akers
Don glas poor les finances et M. Austen
Chamberlain pour les colonies.

Les bruits d'une dissolution semblent
sans fondement. On prévoit d'autres dé-
missions. _>

L'Eglise arménienne
Le goavernement russe ayant décrété de

substituer son autorité à celle du Synode
arménien dans l'administration des biens
du monastère d'Etchmiadzin , qui est le
siège Buprême de l'Eglise arménienne, cette
mesure a causé une émotion profonde à la
nation arménienne tout entière et engendré
de l'inquiétude sur les intentions de la po-
litique russe.

Des protestations d'évêques et de laïques
arrivent de tous côtés au patriarcat de
Constantinople. Ce dernier a adressé à M.
Zinovieff, ambassadeur de Russie, un mé-
moire dans lequel il revendique le maintien
des droits légaux de l'Eglise tn.eeori.nne.

L'empereur François-Joseph
et la Hongrie

L'empereur François-Joseph a adressé
mercredi à l'armée on ordre da jour dans
lequel il exprime-sa satisfaction des capaci-
tés dont l'armée a fait preuve pendant les
manœuvre».

n'est préoccupés da sort d'Antoine Madlot. II
n'aura pas un regard , en arrivant , qui ne lui
soit hostile ou Indifférent. Le ministère public
relit ses premières phrsses et ses dernières,
qu 'il a écrites ; le greffier classe des pièces ; le
sergent et lea soldats ne _ an _.ni -- ._nt pas Madlot.

A ce moment , une femme en noir, voilée,
hésitante , s'est glissée dans l'auditoire désert,
glle va s'asseoir contre la balustrade de sépa-
ration , à l'angle du mar. On volt le sombre de
ses y cm à travers «a voilette. Celle-là pense à
Antoine , pour tons c.ux qui ne pensent pas ft
lui-

— Portez srmes I Présentez armes I
Les sept ofilclers du Conseil font leur entrée

PSr la porte du fond, {'.s sont en grande to que .
Les plus jeu nes ont .. .peu près l'âge d'Antoine,
des moustache* d' adolescents , des cheveux
qu 'ils relèvent d'un coup de main en se décou-
vrant, de* can(s blancs qu 'ila passât sur
l'extrême bord de la table, à côté du képi
galonné , ou du casque dont la crinière tombe
droite le lwg du drap bien. Ils aont ton*
graves, quelques-uns avec effort. Ils vont s'en?
nuver , parmi ces affaires , tou jours  les mêmes.
qu'ils ont l'habitude et le devoir de juger.
ij l'est-ce que ce psquet, affalé contre la boi-
serie, et tourné obstinément vers la porte par
où pénètrent les accusés, la porte 4* la CQUP
de la pri .an , qae défend ua vieux sergent
retraité ! C' est ane fille du peuple , qui n'a que
des jeux passables. Alors , ils regardent la
muraille en face, au-dessus de la baie des
n-dJatg. Et Ils a'aetM .nt, -hattjju ççêuu&nt, .
droite oa à gauche au colonel qui préside, an
rang déterminé par les préséances, officiers
d ' I n f a n t e r i e , d'artillerie, de cavalerie, an com-
mandent , deux capitaines, des lieutenants.

W-rJe , pelotonnée dan . ion coin , ne \et avait

< Plos l'opinion que j'ai, dit-il, de la va-
leur, du dévouement et de la cohésion de
toutes les parties de mon armée est fondée,
plus je suis décidé à conserver les inst i tu-
tions existantes qui ont fait leurs preuves.
Sache mon armée, que des tendances parti-
cularistes pourraient désorganiser , que je
ae renoncerai jamais aux droits et aux com-
pétences qui appartiennent an chef suprême
d'une armée. Mon armée doit rester une et
commune comme elle est. >

Cet ordre da jour & provoqué dans les
cercles politiques de Budapest nne grande
consternation, parce que cest une réponse
pêremptoire aux Hongrois qui demandaient,
entre autres , que l'armée hongroise fût
commandée en langue madgyare. Les jour-
naux de l'opposition y voient une véritable
déclaration de guerre. Le Magyar Zo dit
que, si ces paroles sont sérieuses, le roi et la
nation seront l'un vis-à-vis de l'autre comme
des ennemis.

L'organe des grands agrariens déclare que
les conséquences de cet ordre du jour sont
incalculables, et il met en garde contre des
démonstrations dans la rue, démonstrations
qui pourraient être ledébnt d'une révolution.

Le parti libéral a décidé de convoquer une
conférence du parti pour le 22 courant, afin
de prendre position. Le parti Kossuth de-
mande aujourd'hui la convocation de la
Chambre des députés pour le 23 septembre.

Les désordres en Russie
Dans sa partie non offideUe , le Af essaie**

du Gouvernement russe dit que, dans les
désordres qui se sont produits à Home] , les
Juifs ont résisté à la tronpe & main armée
et qu'ils ont tiré sur les soldats de plusieurs
maisons. Quatre Juifs et quatre chrétiens
ont été tués, sept chrétiens et huit Jaifs
blessés; nn des blessés juif * a succombé peu
après à ses blessures. Jusqu'ici, on a cons-
taté la destruction de 200 maisons et bouti-
ques; 68 personnes ont ôtô arrêtées; les
troupes maintiennent l'ordre. L'attitude de
la police a été très correcte. La population
attribue ces troubles aux provocations des
Juits à l'égard des chrétiens.

Rachat d'une mine dor
en Amérique

Plusieurs journaux publient la dépêche
-suivante, de New-York, IB septembre :

On télégraphie de Deadwood , dans le
Dakota , qu'an groupe de financiers , ayant
M. Rothschild, de Londres, à sa tête, a offert
35 millions de dollars pour la Home Steaks
Mine, qui est réputée la plus importante
des mines d'or du monde. Les propriétaires
demandent 50 millions de dollars et ils
vont envoyer des délégaés en Angleterre
pour conférer avec le Syndicat Rothschild.

Une erreur Judiciaire en Sicile
Les populations de la Sicile sont tout en agi

tatlon à la suite de la découverte d'une énorme
erreur Judiciaire , commise 11 7 a plos de trente
ans et qui a amené la destruction de toute une
famille.

Voici les faits :
Dsns la nuit du 31 Juillet au l" août 1872,

au pay* d'Alia, province de Palerme, des mal-
faiteurs, ayant le vol pour mobile, assassinè-
rent une nommée Rosalla di Marco et son
neveu. Le crime accompli , lls mirent le fea ft
l'habitation en emportant le butin. Ua bruit ,
répanda on ne sait par qui , indiqua les frères
Drago comme auteurs de l'assassinat. Ils étalent
cicq honnêtes travailleurs : Vincenzo, Anto-
nlno, RosoIIno , Agostino et Oamiano ; ca
dernier se trouvât! abient du pay* quand ls
orime fut commis, mais les quatre autres forent
arrêtés avec leur garçon de ferme, Francesco
Di Salvo.

hélas I qai allait entrer. Un homme vêtu d'une
togs noire , gros, soufflant , en retard , traversa
l'auditoire , et alla se placer derrière une sorte
de box à claire-vole destiné à l'accusé. Elie n'y
fit pas attention. Q uelqu'un le suivait : le vieux
Madiot , serré dans sa redingote da dimanohe,
honteux et digne, son chapeau de sole à la
main, n'osant pas s'avancer, et que le sergent
flt asseoir de l'autre cdté de la balustrade , en
tace de la table ble uo. Marie le reconnut ft son
pas. Elle épiait l'anbe fun .tra de la porte, le
bruit da bouton de cuivre qa'on allait tourner.

Bt, tont ft coup, la fente noire t'Illumina,
t'ouvrit en épée de fea , ('élargit, et donna pas-
sage à un homme entre deux gendarmes.

Marie se leva ft moitié , nn genou appuyé an
banc , ne .laissant paraître, aa dessus 4e la cloi-
son de bois, que le haut de an» visage, et le
cli-peau 4e feutre avec l'aile dont elle avait
enlevé les plumes rouges. Antoine ne la recon-
naîtrait peu-être pas ainsi . Il s'avançait , la tête
basse, chétif dans sa veste de p.tite tenue.
Marie le t rouva i t  diminué, plus étroit d'épaa-
let qu'aatrefoit , et comme d'ane autre espèce
qae ceux qui le jugeaient. Tandis qu 'il mar-
chait, les offlcler. l'accompagnaient du regard,
le* paupière* un pea plissées et méprisantes,
Jusqu 'à 1 espèce de cage cù H s'assit. Un léger
frémissement eeurut entre eux, an signe d'in-
telligence i peine perceptible : « L'affaire Ma-
dlot, la plas grave d'aujourd hui, an :- i „ ly po. »

Antoine continuait d« pepe^eTlatftte. ahsorhé,
n 'ayant  ps l' -ili' 4e te soucier de connaître tes
Juges, n. le publia a'il y an avait ua, nt la aalle
oh on l'avait conduit.

Le colonel dit :
— Levez voua J
La voi 4 était ru do et épaisse. L'homme, grand

et (oft, .angle dana aa tunique, le teint rouge,

Le l ieutenant  da carabiniers qni procéda àl'arrestation usa de toutes sorts* d'intlmld».
tion» «ur Dl Salvo pour l'obliger ft dire que te*maîtres étalent  les assassins ; mais le garçon
ainsi que deux autrea domestiques, protesté..
rtnt énergiquement en alflrmant qu 'eux et
leur* maître* avalent tranquillement passé u
naît ft la ferme.

Les perquisition * n'amenèrent d'autre décou.
verte que celle d'un couteau emanglanté. Le*frères dirent que ce couteau avait «ervi ft tuer
deux poulets et en montrèrent , tn effet , le*membres déchiquetés.

Un curieux procès-verbal fat rédigé par u
lieutenant de carabiniers. U négligea d'y in.
trodulro les affirmations des trois garçons sur
l'Innocence des quatre frère* Drago. Le prêteur
oublia aussi d'indiquer comme témoins le*dsux gardons Notaro et La Russa , Interrogée
en même temps qae Dl Salvo et pouvant , euxaussi, déposer sur l'Innocence ou la culpabilit é
des frères Drago.

A propos da couteau, la seule pièee ft con.
vlction , les accusés demandèrent une expert!.,chimique ; on omit aussi de la faire.

Le Tribuns), par una sentence confirmée pa;
la Cour de cassation , condamna, en août I87t
les trois frères Vincenzo , Agostino et Itosolinô
à la peine de mort ; Antonio ft dix ans de
travaux forcés, et le gardien Dl Sslvo ft per.
pétuitô.

L'aîné, Agostino, fut exécuté dans la mail.
née du 21 août Le prêtre qui l'avait assisté
proclama son innocence et, comme se* attei.
tations commencèrent ft produire de l'agitation
pour calmer les esprits, la peine de mort!
pour les deux autres , fut commués en ladétention ft perpétuité.

La mère des Drago et celle de Di Salvo mou-
rurent de douleur ; de même le cinquième
frère, Dimlano, ft la auite des persécutions
dont il fut l'objet. Les biens de la tamtlle, déjàentamés par le* frais da procès, furent con-
tlsqaés : la ruine et la destruction étalent
complètes.

Mais, avant de mourir, Damlano t'était oc-cupé de *auver ie* frères et l 'honneur de lafamille. Il avait déjà recuei l l i  une trentaine de
témoin* en faveur des Innocents et il deman.
dalt la revlelon dn procès. Parmi les témoin*
figuraient la mère et la sceur de la victime
lesquelle* déclaraient , d'ane manière absolue'
que les frères Draga fassent les assassin*. '

La mort de Damlano laissa suspend ue ansinstruction commencée. Entre temps, Anto-nino moarait en prison , lai aussi .
Une «upplique adressée par ln mère «t „sœur de Rosalie Di Marco, et demandant ellei-

méme* la revlilon da procèa, ne parvint pai à
destination.

Or, aujourd'hui , 11 paraît prouvé que ledouble assassinat de Rosalia et de aon neveu
fat commis par des hommes de la bande dufameux brigand Leone, qui , durant des année»,
sema la terreur en Sicile. '

Sous la pression de l'opinion publique, deatentatives farent faites. 11 y a quelques temps
pour décider les trois détenas survivants 4
demander leur grâce. Mais tous troi* réfuté,rent énerg 'quement . en disant qu 'ils voulaient
la réhabilitation complète.

Le procureur général de Palerme proposa lag.8..e des deux frères Drago et Dl S.ITO.Aujourd'hui , lls sont libres, mais soamla encore
à trois ans de surveillance.

Une campagne de presse est commencée «ouiobtenir cette révision.
s.

€chos de pa rtout
LEGS EXTRAORDINAIRE

Un imprimeur-éditeur , M. i_appi , ae cm"
del Castella , (Italie) a légué te* Impor tan ts
ateliers typographiques ft ses ouvriers qui
doivent les exploiter en Syndicat. La réparti-
tion des bénéfices sera basée sur le nombre des
années de service. Un premier tettame.it
excluait da bénéfice de la succession ceux .,*..typographes qui , il y a quelques années :
s'étalent mis en grève, mais un codici l le  porte .« Je leur pardonne la douleur qu'il* m'ont
causée et Je les ins t i tue  héritiers, comme leur*
compagnons de travail. >

MOT DE LA FIN
La marraine da petit Paul lui donne un bon-

bon , et quand il l'a mangé :
— Eh bien 1 petit Paul, qu'est-ce qu'on dit 1
— Oa dit ; Encore l répond la petit.

étalent soigneusement faite*. Il aurait récité
le Code militaire comme une théorie. Il classait
du premier coup d'œil les Incu 'pés d'après leur
tempérament : 11 y avait celui qui ruse, celui
qui ment, celai qai menace, et 11 avait vlta fait
d'amener à se contredire l'homme qui voulait
lutter.

Du mima ton, 11 demanda :
— Vou* vous appelez bien Antolna-Julei

Madiot , né à Nantes, ouvrier ajusteur, actuel-
lement sous les drapeaux , au 93» régimec
d'Infanterie, en garnison à la Roche-sur-Yon IAvant qu'il eût achevé, un mouvement de
surprise flt se dresser toutes les têtes des spec-
tat.ura, Antoine Madiot venait da Invar lea
yeax. L'homme n'était plus, le même. Ce fat,parmi les *.f_....sa «t les le-ldats, un sursaut
d'Intérêt, comme calai qu 'éprouve la foule à
l'ouverture da toril, qaand le taureau bondit
et se relève bien armé, combatif et paissant
Ces yeux , fixé* sur le colonel, étalent d'un gris
de métal, durs, aan* nne nuance d'intimida-
tion , lia disaient un» volonté Inédu-t-Me, un
orgueil aue ni les fortes voix, ni les galons, ni
la p u n i t i o n  assurée n'entameraient. Entre la
vie et l'audace qu'ils exprimaient et ce corp*
d enfant usé avant de a'ûtre épanoui, il y arait
an défaut de proportion saisissant. Uni*, fols ie
plus, le greton reparaissait, avec «OP. m»gqua
de violence muette et pas lve. Personne ne
pouvait voir aa delà. Derrière ie masque, dana
le seeret de l'ftms , des, '.etmtt ooulaient peut,
être, mais elle* esteraient cachée*, à jamais
et à toua,

Il répondit , sans effort de voix , sans le moin-
dre tremblement :

— Oal , mon colonel, c'est moi.
£_-T (4 »-.»>».



CONFÉDÉRATION
Militaire. —• Le colonel Bollinger a donné

ga démission d'instructtuv ^arrondissement
de la 7* division et de commandant de Ja
place d'armes SaIn.-GaH-H.r_.an.

Le Valais à l'Exposition de Frauenfeld. — Le
Valais a obtenn k l'Exposition d'agriculture
de Frauenfeld pour raisins et cc.le.Uot_- de
cépages, les deux seuls prix de première
classe, soit la plus haute récompense.

Le* Incendiés d'Ems (Grisons). — La fran-
chise de port est accordée en faveur des in-
cendiés d'Ems (Gife.n-J paur tous les dons
Jusqu'au poids de cinq, kilos (y compris
les envois d'espèces et les mandats-poste) qni
leur seront adressés. Cette franchise de port
«'étend aussi anx co.n-espondances reçues on
expédiées par Je Comité de secours institué
ponr la répartition de ces dons.

Vins vaudolt. — Il a été décerné aux vins
vandoi3 , par le jury de l'Exposition de
Frauenfeld, 7 diplômes d'honnenr, 7 mé-
dailles de vermeil, 16 médailles d'argent,
1 médaille de bronze et 1 mention honorable.

Encore les lanonires da r corps
Le correspondant militaire dn 'Bund s'est

recueilli nn peu avant de livrer ses impres-
sions sur leB dernières tuanceuvres. Ses ap-
préciations sont généralement élogieuses.
Le Ier corps d'armée, dit-il, a fait un grand
progrès depuis quatre on huit ans. Ii y a
encore, cependant, quelques officiers qui
n'ont pas leurs troupes en mains, et qui,
malgré toute Uur bonne volonté, se révèlent
inhabiles à les conduire. Cenx-li, le repor-
ter du Bnnd demande qu'on les déplace,
avec tous les égards possibles.

Le haut commandement a appliqué inva-
riablement le principe des marches séparées,
leur horaire étant réglé de façon & ce qao
la concentration s'eBectue au moment voulu.
C'est la toat le secret de 1* stratégie.

La manière de combattre de l'infanterie
a encore besoin d'amélioration. On arrive
en contact avec l'ennemi sans que le ter-
rain intermédiaire ait été suffisamment re-
connu. ;_.

« Quant à la cavalerie du 1" corps, elle
est k peine reconna is.s-ble pour ceux qui
l'ont vne à l'œuvre il y a huit ans, où elle
comprenait son rôle d'ane façon toat i f û t
bornée et erronée. Elle ne rendait alors
aucun service aux commandants de divi-
sions. Aux dernières manœuvres, en revan-
che, elle en a rendu d'excellente, par un
service d'éclairenrs bien compris.

L'artillerie a renoncé à l'idée fausse de
la réunion de fortes masses de tir, pour
adopter le vrai système, celui de la simple
concentration du tir.

On a pu constater enfin , anx manœuvres
du Ier corps, les grands progrès accomplis
par le service des subsistances. »

FAITS DIVERS
ÉTHANQER

Inccndies. — Les localités de C.'ociow et
Monaster Z-eka (Pologneautrichienne) tont en
-.am_--.es ,* dans la première de ces localités,
COO maisons ont été la proie des Hammes; on
compte plusieurs victimes.

L'incendie a détruit entra autres deux hôpi-
taux, le palais do jus t ice  ot une ôgUsa.

Un Incendie a reluit en cendres deax villa-
ges dans les environs de Nijni-Novogorod
(Russie). Quatre cents malsont ont été détruites
ot huit personnes ont péri.

Sy/SSE
Vol.. avec eH-.faction. — Jeudi , M. Guil-

laume Pictet , banquier 4 Genève, revenait de
la campagne s-rec su famille ponr ae réinstaller
en son domicile d'hiver. Mais a peine avait-on
pénétré dans l'appartement qu'on constata qu'il
avait reçu la viette des cambrioleurs. Tout était
dans le plus profond désordre, et «ne inspec-
tion rapide démontra qu'une grande quantité
de linge et d'argenterie, des montres et divers
autres objets avalent été dérobés. La police tat
avisée. Le hasard la servit.

Vers huit heures et demie da soir, comme
an agent sortait de la maison, 11 aperçât nn
lndiTldu d'allure* suspectes, au «aa «ur l'é-
paule , rôdant autour de l'immeuble. A son ap-
proche, l'inconnu chercha à fuir, mais l'agent
parvint à l'arrêter. Fouillé, 11 fat trouvé por-
teur det elefs de la maison, de M. Pictet et de
iaiver» autres objets provenant da vol. Il nia,
puis finalement avoua.

Le B_alfaiteor a déclari que, le 11 septembre,
vers -.U.U heures du soir, u avait escaladé le
mur de la propriété Pictet; puis, passant entre
lu barreaux d'une grille, 11 était arr iv . datu
N cave au charbon .  Ds U, il gagna l'escalier
intJ - leur  et pénétra dans Hmp-enble. Il ex-
plora ta tet-de-ebsossée, le premier -i ls
deuxième étages, fracturant tes armoires «a
moyen d'ouu1» «"U aT»lt twuvéj. dan- ]S so*"-
sol.

Pendant que -î '? premier lieutenant
Henri Déonnaétait aux manasasTe* du 1" corps
d'armée, sa villa a été cambriolée. Lss malfai-
teurs se sont emparés de plasieurs pièces d'ar-
genterie M. D. était, parait-.., autlT» eontre 1-
Toi.

Treo--.l6__.ient de terre. — Jsadl «oir,
à 7 beuret et quart , on a ressenti, à Louècbe-
let-Balnt , une très forte secousse de tremble-
ment de terre, qui a duré plusieurs secondes.

On a perçu une i eu lo  secousse. Le mouve-
ment a para provenir da Sud-Est et a été
accompagné d'un folbla grondement de ton-
nerre. Il a duré à peine nne seconde. Les
objets st-epon -u.. n'ont pa« exécuta d'outils.-
tloa , mais tm ilmplo ressaut

Nart  «l'an soldat. — Le fus i l i e r  Bleitr-
mann , de Jens, dant le Seeland, Incorporé au
bataillon 25, IV* compagnie, marié, agricul-
teur, a succombé k une attaqua d'apoplexie en
prenant aon sac, au moment da licenciement
du '.;• régiment, vendredi matin.

FRIBOURG
Conseil d'Etat (Séance du 18'septembre.)

— Le Conseil nomme :
M. Gauderon , Denis, à Porsel, instituteur

k l'école primaire de Bouloz ;
M. Gremaud, François, k Biaz, instituteur

à l'école primaire des garçons de La Boche ;
M. Monnerat, Joseph, à Grattavache, ins-

tituteur i l'école primaire dès garçons de
aSemsal-s ;

M. Monney, Louis, à Dompierre, institu-
teuc an écoles primaires de Boite ;

M. Plancherel, Charles, a Bossy, institu-
teur à Vècole primaire des garçons de
Vaulruz ;

M. Bey, Henri, k Aumont, instituteur k
l'école primaire de Villars-sous-lfont ;

M. Boubaty, Pierre, k Matran, institu-
teur k l'école primaire des garçons de
Grandvillard -,

W" Berehtold, Marie, i Fribonrg, instï-
tutrice aux écoles priaiaires de la rille ds
Fribonrg ;

W Gutknecht. Adèle, & Fribourg, insti-
tutrice aux écoles primaires de la même
ville;

MBt Magnin, Pbilomène, k Belfaux, insti-
tutrice aux écoles primaires de Bulle ;

M"' Non-tast, Marie, a Gain, institutrice
à i'écote primaire allemande de la rille de
Fribourg ;

M1" Python, An-Slie, an Châtelard, insti-
tutrice k Vècole primaire des filles de Mont-
bovon ;

li- Poignant, Jeanne-Herminie, institu-
trice h l'école supérieure des filles de Praro-

M"' Sulfourt, Marie, institutrice à l'école
inférieure des fille- de Praroman ;

M"s Stoffel , Emma, k Fischingen (Thur-
govie), institatrie i aax écoles primaires
allemandes de Fribourg.

—Il accorde nn3 patente de commissaire-
géomètre k M, Jean Donzallaz, de Bomont.

Posle. — Le Conseil fédéral a nommé
chef de service au bureau de poste de Fri-
boarg If. Adolpha Momr, de -Etigkofen
(Sjleure).

Réouverture du Musée cantonal. — Hier
vendredi, à 11 heures, a eu lieu la réouver-
ture officielle de notre Musée cantonal. Le
Conseil d'Etat était représenté par cinq de
863 membres : MM. Python , Thérauiar ,
Cardinaux, .:Koy et Charles Week. Etaient,
en outre, présents la plnpart des membres
de la Commission du Musée. Après quelques
airnsbles paroles d- .*. bienvenu - adressées p.r
M Max T-.htermi.nn, conservateur du Mu-
sée, a commencé la visite des différentes
salles, dont plusieurs ont subi d'heureuses
transformations et qui se sout récemment
enrichies de la précieuse collection de M.
Techtermann.

Les curiosités historiques et archéolo-
giques, surtout l'impressionnante nouvelle
salle d'iconographia religieuse et la superbe
collection de vitraux, ont recueilli un juste
tribut d'ad-fllratitB. M. Techtermann et
M. le Dr Zemp se .ont partagé las fonctions
de ciotrone et les ont remplies avec autant
de comp laisance fj. î B d'én-dition. La déléga-
tion officielle s'est déclarée tra. satisfaite,
soit jeg nouveaux aménagemsnts, soit des
récentes acquis iiic is , et s'est plu à rendre nn
hommage bien mérité à M. is astuerrateur,
d'abord, qui, pendant de longues semaines,
oe s'est épargné «cffge fatigue pour réor-
ganiser nos collections avec le «tria, l'intel-
ligence et 3a tompètsnce qu'on loi connaît,
et i il. lp, prof. Zemp, qui a, posur ane large
part, contribué à leur classement chronolo-
g.qneH*II__tho_iqn&.

Exposition artistique à la e. en-ile. — Une
Exposition d'un nouveau genre vient d'être
organisée -.aas la grande salle de la Gre-
nette. L'occasion • n a été fournie par l'ar-
rivée dans uo - m.;t>-. mercredi et jeudi pro-
chains, dts memb-es de la (.ociétô générale
d'histoire y pis se et de la Société suisse des
monuments ltistorlqu.s.

Nons vonlons parler du Fribourg artis-
tique U trapers ies âges, publication hau-
tement appréciée, non -i_ i _ .i-._ ic._t en Suisse,
mais b'en loin au de.4 de nos frontières,
surtout en A.iei- ,r.g,*3, \l serait superflu
d'en refaire loi l'éloge. Ocraraeuaé en Jg9û
sous les auspices de la Société fribourgeoise
des £isi.s des Beaox-Jkrts et de te Société
îles ingénlewi eî grçhitectes, le Fribourg

artistique compte donc déjà quatorze ana
d'existence, et il continue i paraître chaque
année en quatre f_j.e_ea.fi. renfermant cha-
cun six magnifiques planches avec texte
explicatif. Ou trouvera doue k ia Grenette,
dans les _¦_(. planchts qni eeront exposées
aux yeux du publie, tout ce que l'art fri-
bourgeois a produit de plus remarquable
dans les siècles passés dans la peinture, la
scalptare, l'architectare civile et militaire,
l'orfèvrerie , la ferronnerie, etc. Il y aura de
quoi délecter les yeux les plas blasés et
satisfaire les goûts les plus délicats, gr&ce
surtout aux soins intelligents de M Labas-
trou, l'organisateur de cette Exposition
qui révélera de véritables trésors artis-
tiques, i

Nous ne doutons pas qu'an nombreux
public ne tienne à renli te visiter. D en
sortira émerveillé. Mais il faudra se hâter
parce qa'elle ne dorera que hait joar*. EUe
sera ouverte demain dimanche, 20 septem-
bre, jusqu'à samedi toir prochain, depuis
10 h. du matin & midi et depuis 1 h. à 6 h.
da _.ir.

L'entrée en sera tout è. {dt gratuite.

Accident — L'employé de la vole qui a
été victime d'nn accident hier après midi, en
gare de Fribourg, se nomme Ponly Henri;
il e-t âgé de 32 ans. Il eat marié et père de
quatre enfants. Il & eu les orteils du pied
écrassé; il faudra nécessairement les ampu-
ter. Il soc-fre aussi de rires donlears dans
le dos. C'est presque on miracle que Pouly
n'ait pas en les deux jambes conp<ées, car il
avait déjà les deux jambes engagées sur la
rail, mais il a pn les retirer par un effort
désespéré.

Grave anatre, — Vne personne des alen-
tours de Fribourg, qui rentrait k son domi-
cile k la nnit, jeudi soir, vera 9 heures, a
été. victime d'an« agres-ion commise par un
militaire, un caporal, a-t-elle déclaré dans
sa déposition. On recherche l'auteur de cet
attentat.

Nomination. — Eu suite de démission de
M. Laurent Chassot, M Th. Mièdinger, pro-
fesseur, a été nommé secrétaire communal de
la ville d'Estavayer.

Echos des manœuvre» mitilalres. — Un tou-
chant épisode des récentes manœuvres nous
a été raconté l'autre jour par un officier du
bataillon 14. Aa m ment de la mobilisation,
lea soldats virent arriver un garçonnet
d'une huitaine , d'années qni avait son oncle
au bataillon. Le pauvre enfant était orphe-
lin de te veille et, senl an monde, ne sachant
que devenir, il avait pris le parti d'aller re-
joindre au service le seul protecteur qui lui
restât. En effet, depuis le moment de son
arrivée, il s'attacha an bataillon 14 pour ne
p.u. le quitter jusqu'à la flu des manœuvres.
Les soldat., informés de sa situation, l'a-
doptèrent d'emblée comme enfant de troupe;
et ce fut , pendant toute la durée du ser-
vite, nn tableau cha-io.---. que celui de ce
garçonnet trottinant à la suite du bataillon,
mêlé à toutes les péripéties de la gnerre,
partageant la bonne et la mauvaise fortune
dea soldats, leur ordinaire et leur couche. Il
est Euperfia d'ajouter que les gâteries ne
manquèrent pis au bambin, qui y répondit
en brave petit garçon, en rendant s ses
pères adoptifs tous les menus services qui
étaient en son pouvoir.

Cet épisode n'est-il pas touchant et ne
fait-il pas honneur au bataillon 14 ?

Beaucoup moins réjouissant est l'éclto
qui nous parvient d'une manifestation qu'un
bataillon neuchâtelois, le 19, s'est parmise à
l'issue de la revue de Couîset. Le bitailàon
était au repos le long de la route, quand
vinrent à passer trois ecclésiastiques catho-
liques. A peine avaient-ils para qae des re-
marques Aèso^ugeant-Sa, des rires xso^ueqra
et des croassements outrageants partirent
des rangs de la tronpe. A mesure que les
trois prêtres aya_ >ç aieut , le fea  ronlaij î des
lazzis devenait plus fort, et lls durent subir
cet accueil injorieux jusqn'i. ce qu'ils eussent
détj&çsê. le batailloc,,

Un timide rappel & l'ordre d'un chef de
compagnie ne put arrêter la verve des mal-
appris. Sans doute, une apostrophe directe
des offensés n'eÇtrelie fait <jue {'excjter
dayaçtege.

Il est'profondêpjent .fii geant ds censte
ter ches des Confédérés un pareil retard
sur les lois de te polit-sse en vigueur d**"
le igop^e çiTîlifl#. ïl f f l  plaindre, évidem-
ment, des gens tyà en sont encore k ne
pouvoir supporter la vne d'une sontane sans
éprouver la démangeaison de crier des
sottes. C'tgt l'indice d'on s taie très
arriéré dans les idées et les mœurs, aussi
bien que d'une ignorance crasse de ce
qu'est te ciergô catholique et de son rôle
patriotique et social.

_Lea Tsicimmettiastm de aon abonnis
Étant  le n nul con t ra i»  dont lions
t-Uspos.ona, nons lee prleom de bien
vouloir nona aviser Immédiatement
de tonte IrrégnUtrltê dane la récep-
tion dn journal.

SERVICES RELIGIEUX

Dimanche SO t'ptemOre
FÊTE D'ACTIONS Dfc GRACES

Kg-iae Notre-l)ame
Exposition Au S-..n --S_.crem_rat da 6 b. &Q

matin à 4 h. dn aoir.
Mes... tas« .s s 4 6 h., Q '/. b. ; messe chantée

avec sarmon atleuand at b-nédlctton, 4 8 b.;
messe baisa avec sarmon ltallan, à _ > ,. li.
vêpres A 2 h. , eal-iei de la béaédlctloa da
Salnt-Sacrament.

Cbapslat 4 3 h. •/«, après quoi le Saint-Sacre-
ment sera rentré dans le Tabarnacle.

Lei fidèles auront  loin de Tenir nombreux
adorer le Saint-Sacrement, en témoignage de
reconnaissance et d'expiation.

Oa recommanda autel  4 leur charité lea (rais
du laminaire.

• _
_____ _rÇn_-U»__a. dea flktefea cbrétte-U-ea

aura lieu k l'église Notre-Dame, _ 7 '¦/, heures,
lundi  21 septembre. — Sainta Messe, lndnlgence
plénière aux conditions ordinalrea, pour les
membres de l'Asao-latlon.

Fête principale de l'Archiconûèrle.
I- _a

Per gli Itall-.nl. — Chle,* dl Notre Uvaxt
Aile 9 Vi liesse con predica del P. Ntccola di
Aleppo.

• •
Eglise dea BR. PP. CordeUara

Saintes messes :k 0, 6 __r_ 7, 7 '/t. 8, 8 îi h ;
4 9 h. grand'messe ; à 10 >.. h. messe basse ; 4
3 h. lèpres, pro-eaaton, bénédiction.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Vienne, 19 sep tembre-.

Le comle de Balow a rendu visite ven-
dredi au comte Goluchor,'tky, arec lequel
il a eu un entretien d'un, heure et demie.
La Neue Freie Presse affirme que la
queation des Qalkins a fait le sujet de
cet entretien.

Ylen m- , 16 teptembre.
Contrairement au bruit que les hosti-

lités auraient éclaté eatre la Turquie ei
la Bulgarie, U Wiener Allgemeine Zei-
tung apprend que du côté bulgare cea
bruits  ne sont pu con fermes à la vérité.
Il s'ag it sans doute de rencontres à la
frontière entre des troupes turques et des
bandes macédoniennes.

Athunc. ., 19 septembre.
Il se confirme que plutieura membres

des Comités macédoniens, poursuivis par
les autorités turques, se aont réfug iés cn
Thessalie. Le gouvernement grec a pris
des mesures et renforcé le cordon de
troupes à la frontière.

Soua, 19 septembre.
0_> annotes de Conatantinople que Jes

représentants de l'Angleterre, de la Francs
et de l'Italie ont notifié à la Porte le mé-
contentement que la méthode employée
eu Macédoine cause à leurs gouverne-
ments. Ils ont déclaré que les massacres
devaient cesser.

La situation générait, est considérée
comme meilleure.

-Londres, i<? rep tembre.
Le Standard donne comme certain que

M. Austen Chamberlain sera tommé
Chancelier de l'Echiquier et que lord Mil-
ner succédera à M. Je 5 Chsmberlain.

Suivant d'autres journaux , il serait
question de nppaler lord Curzon pour
lui confier le portefeuille des AtTuires
étrangères.

I_ondre_-, 10 .eptembre.
Le Dail y Mail dit que les élections

auront lieu avant la se .sion prochaine,
tandis que la Dailtj  Chronicle alarme
que le ministère aprè . avoir comb'.é ses
rides se présentera dev irU le Parle lient
avec UO nouveau programme d'au"» 1res.

i) ren dt , 19 septembre.
Dans la séance de vendredi après midi ,

M. de Vollmar a oontinué son grand
discours. Il a attaqué assez vivement
M. Bebel , auquel il a ropro-hé de semer
la haine dan? le parti. Jl «.'est écrié entre
autres i Compagnons. _ . an me met uae
museli .ro , il m'est parfaitement égal
qu'elle soit policière, roligiouso ou démo-
cralique. A quoi hon ahattre des idoles,
si nous eu érigeons de nouvelles !

Tout eu se félicitant de ce que la. ri-o-
lution vqtia centre las réfùionnutes n'est
pas une excommunication, M. de Vollmar
se plaint des accusations vagues de BP^.'.et il s'attache i montrer n;;;.';-on cherche
surtout k ae- ueMrtâ8sr ^e personnes
gênantes.

Le tumulte devient tel a la fln du dis-
cours de M. de Vollmar, que lorsque
Singer veut donner la parole à l'orateur
suivant , il exprime la crainte que la
police ne vienne dissoudre le Congrès.

Les intransigeants et les partisans de
Vollmar se succèdent ensuite à la tri-
bune, répétant à peu près les mômes
arguments. Fischer s'est fait également
l'écho du bruit que l'ou cherchait à écar-
ter Auer du Comité directeur. A ce mo-
ment , tout le monde est debout ; le
tumulte est épouvantable. Bebel et Singer
déclarent ne rieu savoir des intrigues
qu'on leur reproche. Sur lea marches de
la tribune, Fischer et Stadthagen se trai-

tent de menteurs. On crie dans la salle :
« Voilà l'œuvre de Bebel !

Quand le calma est rétabli en quelque
mesure , le président Singer annonce que
Mehring a adressé sa justification écrite
au Congrès. Encore une ordure ! crient
les révisionnistes, et le tumulte est de
nouveau tel que l'on n'entend pai la lec-
ture du document.

Enfin , Singer attire l'attention du Con-
grès sur le fait qu'on a remarqué parmi
les spectateurs plutieura agents de !»
police tecrète de Leipzig. Il recommande
une grande prudence dans les conversa-
tions particulières. Grand tumulte.

La suite de la discussion est renvoyée
.. Eamedi.

Bodapeat , 18 teptembre.
Les clubs politiques siègent on peut

dire en permanence. La plupart des
gens pensent qu'il n'y a plus d'autre
moyen de défense que l'obstruction eu
tout. Dans quel ques villes on suspend la
rentrée dea impôts.

La Chambre des députés est convoquée
pour le 23 courant, à la demande du parti
kossuth.

Lucerue, 19 septembre.
Le Vaterland dément catégoriquement

la nouvelle des Aargauer-Nachrichten,
d'après laquelle le typhus aurait éclaté à
S-hœtz.

Zermatt, 19 septembre.
Spelterini part aujourd'hui. A 7 h. 55,

on a commencé à gonfler le ballon. Le
temps est superbe.

BIBLIOGRAPHIE
COUTE KT CONFECTION DE LISQEB1E, par M"» Pi-

-ter, inspectrice des écoles 4 Genève , avec la
collaboration de i!11*' ICOMIB , maîtresse
d'ouvragée i l'Ecole noin-a.., k Lausanne. —Fayot et O*. Lausanne.
Sou* ee titre, «oot traitea Us diff .renti eha-

pitre» solvant» : Liage de maison. — Layette.
— Lingerie JK>ur enfanta de tous kgu. — Lin-
gerie ponr damea et messieurs. — Raccommo-
dage.

L auteur, ayant enseigné elle même et avec
BB trèa grand succès, a toate l'autorité que
donne la sa-roir. Elle filt suivre et précéder sen-gare» d'explication» claire», préclaea et tièaconti ôlésa.

Cet ouvrage sera employé fructueusementmême par dea personne» psu au courant dudessin et dea formes du vêUment , car de» li-gnes de conatrnctlon et dea points de repirenombreux perm ettent aux Jeunea filles peaexpérimentée» d'obtenir, dèa leur» premier»essaie, une grande rectitude de ligne* et deformes.
Ce volume de 313 page» contient 214 ngm«La Département de l'Instruction publique etdea Cultes du canton de Vaud en recoin mandel emploi dans lea 6tat.UtttS.tntS ûHnstructloupublique secondaire. Il le reeomn._,nde Bon-.

«tre uvi-ué comme manuel rt- maiUe aa per-sonnel easelgoaut prisa.sîr». a a

BOLLBTIH MfiTÉOROLœiQTJR
Cbwmtisa»

«to t-ia-tclra dspbyslin» da Tecoalim» 4, Pra.«rt
Altitude 6_2»

Uililsii Lt .«J t« if it". UtitjJ i M W iT IV
¦Dn. 1© sostoEOabra- isoa

aaaoiCÊTBS-
Septemb. I 13, Uj 15, lg> 17t l&; 19, S..t"_^>,

HUMID IT8
8 U, m.: 67 61 65 ftll bi 0> 66) 81s. m '

&__.--_ _a- 63 63 46] 58 58 | g h. a!
Twapaérature maxiau» dina lai

S4. heures Ua
Température lfl.fl i-Dm daa» lea

24 t'-ures 5.
Ban teabée dans lo 1 24 h. 0 mm
V«0| B-Psc-lûa S.-W.

Force calme
Etat du elel couvert
B-tril*, des c.isr._ 'j .__i da Samu .._'..__ de 2__..__

Température à 8 h. du matin, la 18 : '
Parti 7» Vienne 10»
Roxne 12» Hambourg 13»
Pétershourg 8» 8tot.kl.ol_a 13»

Conditions atmosphériques en Europe :
La dépression avisée, hier, sur le» lies bri-

tanslqaea, paraît avoir trè» peu changé àe
direclion. La haute pression ae maintient sur
le Nord et le Sud de l'Europe. Le ciel continue
k être couvert, dans l'Europe centrale, et la
température varie peu. A l'Est et dans l'Europe
eeutrale, de lég-rea basses pressions ont reparu
la nuit dernière. Sur le versant méridional dea
Alpes, le ciel est, de nouveau, le plca souTent
con vert.

Temps probable dan* la Saisie occidental* :
Ciel variable & beau, asseï doux.

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS,
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Docteur Week $?, Nouveau
PE RETOUR MÉD.-CHBORG.-DEHTISTK ¦

g Micokt de retour
"» retour 1)* COMTE

Pharmacies d'office de reiour
DIiUSCBB20SEPTBslDnX Jf -Cïïîn.

1-l.a-n.arfe -.hurler et 11 G Ull O UU©
Ku. l_.ler, rue de Lausanne, 13. *l ******' M*~

Pharmacie J- Esseiva, df > la Sui8,se allemande., «chant
rue du Pont-Suspendu , 109. ™ P?" c«l™. e^1»8 place dans

,̂ . . . une bonne lamlHe de Fribourg
Du 1" mal au i" octobre , les comme aide de ménage ou bonne

Sharmacies , qui ne sont pas d'enfants,
'office lea jours leriê-, sont Adresser le- offres k l'agence

fermées de midi au lendemain 4- p-jjUoUa. Kaosentuin et Vo-
matin. gitr, Fribouro, s. H-ô-lF. 2812

Ch. Br.ffiet y r  - -g »mUÊDECIN-CH1RURGIEN DENTISTE lil  LDI Vil I ILII
_¦ _,_. parlant bien français , Age, 20 k
clDS6ssX 28 ans, ayant déj- servi et con-

--« _>^^rt-r-».i.T.f> naissant .bien l« tervica des vol-
EN SEPTEMBRE tures. Se présenter ou -criro

- H.talBeau Site,K»53.Lausanne,
On cherche quelques i partir du SO septembre . 280_

bons ouvriers Cliien perdu
of flIll/rî.̂ rAC Qn beau chien de garde avec
Cl U U w l l O l WO manteau b'une et gris Jaune a'est

poar la fabrication do P«rda I© mercredi 10 "ÇLP 1
^^*». , »» _,<-._ sen Lô réclamer chtz SI. Hfiuder ,pèlerines-flotteurs. 2811 meu nler . à Estavayer. 28-08

Magasins A. NORDMANN , -T-J ~TZ , ,  » ».
rue de Lausanne, 16 et 18. IndaSiriel établi

MfBT" An _Vhnrp.11» * Fribourg, cherohe lo-
B**S. vil tliert-ue caux convenables pour

A emprunter 2000 fr. pour Instal lation d'ateliers, bu-
1 année, contre bonne garantie, reau et magasins.
Offres a. S. -5,p. mt.,_*ribourg. Eventuellement achète-¦ rait immeuble ou place à

A céder 2803 bâtir, dans une rue Trô-
Î^GASDf m^MTOB "8SS6J 

les 
offres, par

âG.Mondlnt , I-ocarno. gence de public te Haa-
, L senstein et Vogler, Fri-
1. T -rnT.-r. -t ir i - s - r -rn  bourg. 8809

RAISINS d- YALMS-i«iUiiiu U.» i*_.li-J-.u On.ac--.ax.de
Le kilo O tr. IO franco de TT VT "Fl TU T T T Tilport. Reprise si BOn-convenant. f J \l N* H I I 11 1 ItiB804 EsUa Beaisr, PaUy (Yalsls). « J i i J U  JL x U J U U

». . ..a, . pour faire le service d'an ménage
T_î. . -„ .,,,. J.»  ..'«1,- ..- ayant petit enfant- Bons soins et
KaiSllîS ClU ValaiS bon gage. Inutile de se présenter

Caisse S kg.. 4 fr. 50 franco, mis recommandations sérieuses.
2 caisses, 8 tr. 50 franco. Reprise S'adresser, par écrit , à l'agence
si non convenance 2305 *• publicité Haasenstein a Voiler,

Fellay, Emile, Saxon (Valais). Fribourj, tona H-S-oF 2810-1.8',

' ~~ A VENDRE
jj» LOTJ BK» dan * une ville industrielle delà

_ .,_ Suisse française, un petit hôtelpour le 25 juillet aTec Café-brasserie, le tout bieu
î_ la villa Beau-Site meublé et en parfait état , à doux

Schccnher, 
^1^^^^!̂ .:UN BEL APPARTEMENT BL^'ÏT ĵ fiïïï

de 4 pièces, plus 2 chambres, Mnne. sons H365A. 1075-5*9
mansardes, cuisine, cave, buan- r. ¦> • i_ n 1 •derlo , péristyle et jardin. KaiSlD8 UQ VaiSlS
s' r̂S» FISCHER, °; *»: Riedmatten Sion

père. 0668F 2132 "*£»£..* SS
On demande pour la France r.nilintahlllffi P°ur Ho'e's et Ras

__, - ' 1 u I WJUUHUHIIW taua -ants, méthode
Blie ieUime dC COambre américaine Frlscb, unique daus
sérieuse, 28 ans environ , préfô- f on ee1»8, enseignée par des
wn__ vatb_l_quo ,»u toorant du l*îQn* écrites, .feuec-s gareat».
service, connaissant la liegarie Prospectus gratis. Nombreux car-
fine, .a.hant fairo les robes. On , . f'*, H : PjW-gîfiSS £2SF
exige de bontés références S'adr. lflbK Z'"*c*. "¦ H.OO-Z 2Z.-5
_o,u? chiffres P330-L , à Haasen ____ __, „_,_, __,_ -.-..,__ -,.£.
g 

et Vger, Lausanne. 2.30 
JJ DAMlJg MX

Rj tf

nne h0m,**Ud ° f  **** muni de bons «¦**•«*-¦ et ayantune noua» 
*•»«, EOrvi plusieurs années commeCUISINIERE maître domestique oa charretier,sérieuse , si possible catholique , cherche place pour Ncël.

gisant le ménage -t sachant :e- Adreistr les offres sous H3538F
b-ase?, 28 ans environ. Bonnes i l'agent, de publicité Haasen-
|èC_ .___î, _s pj.gè... S'adr. sous stein et Voiler , Fribourg. 2818
B3-0.L, & Haasenstein et Vogler , 
Lausanne. 2797 nnu i-nn  *._«¦«._*COFFRE-FORTOn achèterait, d'occasion, . ,.__ ¦-—.fr-r- * TVT constrnctlon soignée, dl-

YT*ÎNj JJJ V .ridN men-aiion» courantes, est
à vendre A ban prix.

et quelquea S'adresser, par écrit, & l'agencs
tt—, ..a...Un de publicité Haasenstein it Vo-
taUteUllS gler ,Friboura. s. H.599F. 2817

\dro3ser les oflres , par écrit, *>n cherche dans une bonne
uaiii chiffres H3547F, à l'agence famille de 3 enfant», une

a&y*^"*a^' |MM tlî«
-_, . . calholique, brave et de csn&ance,Taches de rousseur g«ï KJB?5_S

dlspaB-alsBCUt rapidement pas Belon contention. Bonne occa-
Femploi du lait antéphoîique : .ion d'apprendre la langue aile-
1 f r . S0 lo flacon, chez ilil. mande. S'adressera : Famille
Jambe , pharm., Chatel-Saint- Millier, Imprimerie, t Sar.
Denis;  Gavin , pharm., Balle, nen. 2815

MISES D'AUBEKGE
à Tavel

JendI i" octolir». prochain , de 2 à 5 h. de l'aprés-midl , la
commune de Tavel mettra o2 location, par voie de mises publiques,
à l'auberge de Saint-Martin , au dit lieu :

lo L'auborge communale, nouvellement construite, située au centre
de la principale localité du district de la Singine , au croisement de
deux routes cantonales. Locaux bien installés , téléphone dans
l'établissement, lumière électrique , courses d'aulomobiles 4 fols et
courses postales 3 fois par jour. , . , , . ,

i" La grange, également nouvellement construite , située vis-à-vis
de l'auberge, avec buanderie et onviron 12 V» P°s-s de bon lorrain
an pies et champs. , „ . , , , . ,Terme de la location : 6 années. Entrée on jou issance : i« jan-
yi-rlM.. . . , - '- ,,Les cautions ou aulres garanties doivent être présentées avant

On peut prendre connaissance dos conditions , dès le 15 septembre,
au secrétariat communal.

Tavel, le 26 août 1-03. . H3355P 2539-1261
Le Conseil communal .

LETTRE DU VATICAN
PREPECTUR-C

DU _ Rome, 4 août
S. PAUIS APOSTOLIQUE.

J'apprends avec un vrai plaisir que, selon mon conseil, vous
avez envoyé, pendant la durée du Conclave, les préparations au
Sanatogùne de la f irme Bauer et C", de Berlin, au Saint-Collège
et au Cardinal Camerlingue Oreglia di Stefano. J' ai, de plus ,
appris avec une bien plus grande sati$faclio>3 encore que ces prépa-
rations au Sanatog ène ont été prises avec goût par Leurs Emi-
nences, de môme que S. S. le Pape défunt Léon X I I I  les avait
employées aoec prédilection.

A mon avis, le Samtogent mérite la vogue, les résultats de mes
essais et de mes observations m'ont donné la conviction qu'U ne doit
craindre la concurrence d'aucun at. irc aliment tonique,connu à ce
jour.

Je suis avec la plus grande estime.
(Signé) prof, comm. Giuseppe Lapponi

L'appréciation lutteuse qne le Sanatogène rencontre à l'étrlng. r est oncore confirmée par
les ligues cl-de&sus, envoyées h notre représentant i Rome par le professeur comm. Giuseppe
Lapponi, médecin particulier de feu S. S. Léon XIII et du nouveau Pape S. S. Pie, dont le
monde civilisé a suivi avec anxiété l'activité médicale pendant ces dernières semaines.

Berlin, S. W. 48. S5V9SQ 2800
BAUER & C , Sanatogen-Werke

Représentant :
E. NADOI-NY, BALE, Faubourg S t-Joan, 3

_3roo___ii-a_ eur demande aratia ot franco

t

igépuratif @olliez
SIROP DE BROU DE NOIX 3?ERÏllJG_-NEUX

préparé par
Fréd. GOLLIEZ, pharmacien à MORAT

29 ans de succès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander cet
énergique dépuratif pour remplacer avantageusement, l'huile da foie de morue dans
les cas suivants : Scrofule, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Humeurs et Vice» du Sang,
Dartres, Glandes, éruptions de la peau , (eux au visage, etc.

Prescrit par dt aornlireu médeci..; ca dépuratif est agréable ta goflt, se digéré* ftcilemenl im
.usées, ni dégoûL

Reconstituant, antiscroluleux, anlirncWIi quo par excellence, pour toutes les personnes
débiles, faibles, anémiques.

' P-K" Pour éviter les contrefaçons, demandez expressément le DÉPURATIF
GOLUEZ, is .» tùMqua ûes 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. BO, celui-ci suffit pour la cure d'un mois.
En vente dans les pharmacies. 11435F 533

CLICHÉS POUR ANNONCES
illustrations

en tous genres, pour livres, Journuux,
1401 reoues, catalogues, prix-courants, eet

L'Entrepôt de Pérolles
A FRIBOURa

le seul entrepôt public directement relié à la voie ferrée,
accepte en dépôt , aux conditions les plus avantageuses,
toutes espèces de marchandises, telles que : céréales,
vins, machines, fourrages, etc.

L'Entrep ôt fait des avances de fonds sur les marchan-
dises remises en garantie, contre acceptation des war-
rants, - - . i . 2814

A. GŒLDLIN.
ancien hôtel Zœhringen.

h VENDRE
doccaslon, quelques poulie..
fer et un volant de 860 »>". , un
bsUI pour moules ajinci 'i et
une turbine haute pression
5 6 HP. 2T71 1371

S'adresser k SI. Hogs, ser-
rurier-mécanicien , -Prlhouf-K.

FOURRURES
Le sous-iffué avise sen hono-

rable clientèle de la ville ot du
canton qu 'il se charge, comme
toujours, de tous les ouvrages
concernant son état , et aussi de
la transformation des fourrures
pour dames et messieurs, d'après
I43 LUO .: .. c-s les plus nouveaux ;
montage de tapis en tous genroa
et avec t .tes naturalisées, ainsi
que le chainoisage des poaux de
-*v_v&g.__e. On trouve au... des
peaux de chat pourrhumatismes.

Se recommande, 2783
B. Hahesreiter-Perronlaz- pelletier,

BOB SES ALPES,-16,
&_*. r«-z-<-©_cl-_a"u.sst_©.

SiWdïïîse
M- V« RAISIN

Reçoit des penaionnaliea à
toute époque.

Traitementdei maladies dea
clames.
Oontultallont tout les Jours

C.-'..-'. es..,tra»
Bains. Téléphone.

I, Rie de la Tonr-de-I'De, 1
fiENÊVE 73

On demande des

apprenties-tailleuses
S'adretser à Mm» -ïci.ny-

Gi-adard, tailleuse pour da-
mea, melle du Bœul. 2790

! ! Bean fourneau rond î !
en catelles hlanches, à vendre,
Planche supérieure. 290. 2781

En 2-8 jours
les goitres et toute grosseur au cou
disparaissent : 1 Use. à Z tr. àe
mon eau antljottreuse suffit. Mon
h.il» pour lee oreilles guérit tout
aussi rapidement bouraonnementi
et dureté d'oreillet , 1 Uae S te.
S. FISCIIt.R, 1.- 0... prat.,

û Grab (-.ppeiizcU Rh.-E .1.

MLe Prcnjier des Chocolats atî\laif J

T9ft>>-&**--'ISi&

iLe-BAUPETCR.'' NE RASSASIE JAMAIS f

1* Occasion -aw
A vendre deux chaudières & vapeur, force 2 et 3 HP,

dans de bonnes conditions.
S'adresser : Imprimerie catholique suisse ou Impr i -

mer ie  Saint-Paul, Fribourg.

Pour la rentrée des écoles
Grand choix de lerviettos d'écoliers, occasion exceptionnelle. Prix

aana ptèc-denta.
Sacs d'école bonne quilité, pour garçons et filles , bon marché. ,
Se recommande, Fréd. I.mlli -, fabr., ..

près de la cathédrale , FRIBOURG.

'•A Maris, qui chaque jour vous creusez la cervelle W
y Pour offrir tendremsnî un superbe cadeau , f f

M Donnez la LESSIVE SCHULER à l'épouse fidèle, 1
/' Car elle ett parfumée , parfaite, mousseuse et belle. ) \
WT.a.11 -— " "" " wqtfiu" »m—t-*——\\mW

Vente en gros : Hi38oa I32S
ARS.OLD KA.ESBK, à FRIBOUBCi

_f_.ssoi--ri_M:_Eisrxs -&."cr COMPLET

-O'/Vït-Vl-ES, -MCUPSTITIOIVS
tost. Vêtement-, de chasse ~SS}

Atelier de réparations. — Catalogue 700 p., 200 grat., 40csnt.
PETITPIERRE, fils & C", IMEUOHATEL

8S07 B»M. 4» C_.*re.lWIEaaE4ms . «lépioa»
Maison, faînelào en 1Q48

—¦¦¦¦'¦IHI m ue ¦un ¦IIBI IIIW I III .IMIII i—wiin

SOAfiNAIVIBtJLE
Herboriste autorisée -

Madame FAVRE. — 15 années de succès 1
Toujours plus appréciée de ma nombreuse clientèle qui augmenta

de jour en jour, je n'anriis plue bssoin de me faire connaître. Par
mes secrets, j'ai goèri des milliers de malades ayant perdu tout
espoir de guérison et de.quels je pos_.le des certificats légall.é. par
les mnires de leur commune. ' .

Traitement de toute*, les maladies, — Coosal-alloas
tooslea jours t t  par correspondance. . H9385X 2789

GENÈVE, Ruô Chantepoulet, 5, au 2m>

— — Thuringe w
eut m U aa l ID  »."*\

écorne™ d menau l
Ingénieurs-électriciens et machines. Techniciens et chefs d'ateliers. W

~^Ï8_ ' .Jp. c°: ' ' !-- - .:rfiV ' - " :r;:-l ri -:)

J ATTENTION
| Exposition permanent e

Dans les grandes halles aux meubles qui viennent
s'ouvrir , il y aura dès maintenant exposition permanente
ditersea chambres menbléeB au complet, tels que salol
salles à manger, chambres à coucher, des plus simples a
plus élégantes, ainsi qu'environ 40 lits montés, de. to
styles et qualités. B28S9F i-217

Halle aux meubles, aux Rames, 14
J. SCHWAB, tapissier


